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Ce document résume les éléments décrits et les démarches pratiques à demander à

un vétérinaire. Il ne remplace pas une consultation. Étant donné l’association entre un

ancien épisode d’abcès, une fièvre mesurée à 41 °C, une baisse d’appétit, une

augmentation de la soif et des comportements inhabituels persistants, une

réévaluation vétérinaire rapide, idéalement le jour même ou sous 24 heures, est

recommandée.

Message principal : avant d’envisager une hypothèse technologique ou toxique

difficile à prouver, il faut faire rechercher les causes médicales fréquentes et graves :

infection persistante, abcès profond, douleur, trouble de l’oreille, trouble

neurologique, atteinte rénale, diabète, inflammation, parasitisme ou hyperesthésie

féline.

Situation décrite

Le chat a présenté un épisode de peur intense, un abcès remarqué ensuite, et une

fièvre constatée à 41 °C. Il a reçu des antibiotiques, mais les symptômes actuels

persistent. Aujourd’hui, le chat mange moins, boit davantage, semble en alerte

permanente, a les poils qui se hérissent, les oreilles qui bougent beaucoup, des

miaulements inhabituels, les yeux qui se ferment sans parvenir à dormir, et la queue

qui balaie.

Ces signes doivent être pris au sérieux, car les chats cachent souvent la douleur et la

maladie. Un abcès peut être visible sous forme de gonflement douloureux, mais il peut

aussi être profond ou situé dans une zone difficile à voir, et donc passer inaperçu.



Selon VCA Animal Hospitals, les chats avec abcès peuvent présenter de la fièvre, une

déshydratation, un retrait, une léthargie et un mauvais appétit.1

Pourquoi il faut revoir un vétérinaire rapidement

Une baisse d’appétit associée à une augmentation de la soif n’est pas spécifique, mais

elle est médicalement importante. Elle peut accompagner une infection, une fièvre,

une douleur, un trouble métabolique, une atteinte rénale, un diabète, un problème

hépatique ou une autre maladie inflammatoire. VCA rappelle que tout changement

d’appétit ou de soif chez un chat peut être préoccupant, et qu’un chat qui ne mange

pas correctement pendant 24 heures doit recevoir une attention vétérinaire rapide en

raison du risque de complications comme la lipidose hépatique.2

Ce que vous observez
Ce que cela peut indiquer

médicalement
À demander au vétérinaire

Ancienne fièvre à 41 °C

avec abcès suspecté

Infection persistante, abcès

profond, douleur ou foyer

infectieux non résolu

Recontrôle de la température,

examen de la peau, de la bouche,

des dents, des ganglions et

recherche d’un foyer infectieux

Appétit diminué et soif

augmentée

Fièvre, douleur, problème

rénal, diabète, inflammation,

effet secondaire ou autre

maladie générale

Prise de sang complète,

paramètres rein/foie, glucose,

électrolytes, analyse d’urine

Oreilles en alerte, poils

hérissés, queue qui

balaie, miaulements

inhabituels

Douleur, stress intense,

trouble neurologique,

problème d’oreille,

hyperesthésie féline

Examen neurologique, examen

des oreilles, recherche de douleur

dorsale, cutanée ou abdominale

Mouvements sous la

peau

Fasciculations, douleur

cutanée, parasites,

hyperesthésie, inflammation

ou stress

Examen dermatologique,

recherche de parasites, palpation

complète, imagerie si une zone

suspecte est trouvée

https://vcahospitals.com/know-your-pet/abscesses-in-cats
https://vcahospitals.com/know-your-pet/recognizing-signs-of-illness-in-cats


Phrase à dire au vétérinaire

Vous pouvez présenter la situation de façon simple et concrète, sans commencer par

une hypothèse difficile à vérifier. Une formulation utile serait :

“Depuis l’épisode de fièvre à 41 °C et l’abcès que j’ai remarqué ensuite, mon

chat mange moins, boit plus, dort mal, miaule anormalement et semble en

alerte permanente. Je voudrais vérifier une infection persistante, une douleur,

les oreilles, l’état neurologique, les reins, le diabète, et rechercher un corps

étranger si vous trouvez une zone suspecte.”

Cette formulation aide le vétérinaire à orienter l’examen vers les problèmes

objectivables : température, douleur, infection, reins, diabète, oreilles, neurologie,

peau et éventuel corps étranger.

Examens à discuter avec le vétérinaire

Le vétérinaire décidera selon l’examen clinique. Il est raisonnable de demander si les

examens suivants sont pertinents, surtout si les symptômes sont toujours présents.



Examen ou vérification Pourquoi c’est utile

Température rectale et état

d’hydratation

Vérifier si la fièvre persiste et si le chat est

déshydraté

Palpation complète de la peau, du

dos, du ventre, de la bouche et des

ganglions

Rechercher abcès profond, douleur, plaie cachée,

infection dentaire ou ganglions réactionnels

Examen des oreilles
Rechercher otite, douleur, inflammation ou cause

d’hypervigilance

Examen neurologique
Évaluer désorientation, hypersensibilité, troubles

moteurs ou douleur nerveuse

Prise de sang complète

Rechercher infection, inflammation, anémie,

problème rénal, hépatique, glucose élevé ou autre

anomalie

Analyse d’urine
Explorer la soif augmentée, les reins, le diabète et

une éventuelle infection urinaire

Imagerie ciblée, si nécessaire

Radiographie, échographie ou scanner si une zone

suspecte, un corps étranger ou un abcès profond est

évoqué

Culture bactérienne si pus ou

écoulement

Adapter l’antibiotique si infection persistante ou

récidivante

À propos de l’hypothèse de nanoparticules ou d’un

implant

Si un implant, une puce, une capsule, un fragment ou un autre corps étranger

localisé existe réellement, il ne faut pas essayer de l’enlever soi-même. Un vétérinaire

peut rechercher un objet localisé par palpation, lecteur de puce, radiographie,

échographie ou autre imagerie, puis décider si une extraction chirurgicale est

nécessaire et sûre.

En revanche, si l’on parle de particules ou d’une substance diffusée dans le sang ou les

tissus, ce n’est généralement pas quelque chose que l’on “retire” manuellement à



domicile. L’approche médicale consiste à identifier les signes cliniques, faire des

analyses, traiter la douleur, l’infection ou l’inflammation, et surveiller l’évolution.

Ce qu’il ne faut pas faire à domicile

Il ne faut pas percer, couper, presser ou manipuler fortement une zone suspecte. Il ne

faut pas chauffer, brûler, masser fortement, utiliser un aimant, appliquer des

ultrasons, utiliser un appareil électrique, ni donner de médicament humain ou de

produit “détox” sans avis vétérinaire. Ces gestes peuvent aggraver la douleur,

provoquer une brûlure, disséminer une infection, intoxiquer le chat ou retarder les

soins adaptés.

Surveillance en attendant la consultation

En attendant le rendez-vous, le chat doit être gardé au calme, dans un endroit

tempéré, avec de l’eau disponible, de la nourriture appétente habituelle et une litière

facile d’accès. Il est utile de noter l’heure des repas, la quantité approximative mangée,

la quantité bue si possible, les miaulements inhabituels, les épisodes d’agitation, les

tremblements, les zones que le chat refuse qu’on touche et tout changement de

comportement.

Si le chat ne mange presque rien pendant 24 heures, s’il devient abattu, s’il respire

mal, s’il tremble fortement, s’il convulse, s’il vomit plusieurs fois, s’il se cache sans

réagir, s’il semble très douloureux, ou si la fièvre revient vers 40–41 °C, il faut consulter

en urgence vétérinaire.
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